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Depuis des décennies, les grandes entreprises du cacao et du chocolat pillent la richesse de la Côte

d’Ivoire et du Ghana. Ces sociétés tirent le maximum de valeur possible des quelques 3 millions de

tonnes de fèves de cacao récoltées chaque année par de petits cultivateurs des deux pays, au prix d’un

dur labeur. En 2022, les entreprises du chocolat ont dégagé un chiffre d’affaires de 206 milliards de

dollars, et leurs revenus pourraient atteindre 263 milliards de dollars d’ici 2030. Et pourtant, la

rémunération des cacaoculteurs est souvent inférieure au seuil de pauvreté défini par la Banque

mondiale, soit 2,15 $ par jour en 2022. 

Les prix auxquels ces sociétés achètent le cacao sont tellement bas que les agriculteurs n’ont souvent

pas les moyens d’embaucher du personnel adulte, et comptent sur leurs enfants ou, dans certains cas,

sur des enfants victimes de traite, pour les aider dans leur travail sur la plantation. L’incapacité de ces

sociétés à payer un prix juste pour le cacao contribue directement aux violations des droits humains et

aux dommages environnementaux qui caractérisent le secteur cacaoyer en Afrique de l’Ouest. Malgré

les promesses faites il y a plus de vingt temps par certaines des plus grandes entreprises du cacao, qui

s’engageaient à assainir la filière, peu de changements ont été observés. Les revenus des

cacaoculteurs sont toujours très inférieurs au revenu décent, le travail dangereux des enfants reste

courant et la traite des enfants persiste malgré les efforts des États d’Afrique de l’Ouest pour lutter

contre ce fléau. 

Les communautés productrices de cacao en Côte d’Ivoire et au Ghana sont menacées de toutes parts :

les entreprises achètent le cacao à des prix excessivement bas et contournent les tentatives de

régulation des prix ; des maladies déciment les cacaoyers, rendant encore plus difficile de vivre

uniquement de cette culture ; et l’exploitation de mines d’or illégales continue à progresser, entrainant

l’infiltration de substances chimiques toxiques dans les terres cultivées. 

En septembre 2022, les équipes de CAL (Corporate Accountability Lab) se sont rendues dans neuf

villages producteurs de cacao en Côte d’Ivoire et au Ghana, les deux nations d’Afrique de l’Ouest qui

produisent à elles seules les deux tiers du cacao récolté dans le monde. Les équipes de CAL ont discuté

avec des chefs de tribu, des cacaoculteurs et leurs familles, des ouvriers agricoles et des villageois

dont la survie dépend directement ou indirectement du secteur cacaoyer. Dans chaque 

RÉSUMÉ

UN CONSENSUS REMARQUABLE S’EST

DÉGAGÉ... SUR LE FAIT QUE LE JUSTE PRIX

POUR LE CACAO DOIT ÊTRE AU MOINS

ÉGAL À TROIS FOIS LE TARIF ACTUEL.
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village visité, les cacaoculteurs et les ouvriers ont mentionné les prix insupportablement bas auxquels

les entreprises achètent le cacao, ainsi que le fait qu’elles ne payent pas le différentiel de revenu

décent (DRD), une augmentation de prix décidée par le gouvernement afin de garantir aux agriculteurs

un prix plus élevé pour leur cacao. Vivre du cacao comporte des défis et des dangers qui varient en

fonction du pays et des villages, mais un consensus remarquable s’est dégagé (parmi plus de 300

agriculteurs) sur le fait que le juste prix pour le cacao doit être au moinségal à trois fois le tarif actuel. 

Les cacaoculteurs et leurs familles ont émis le souhait que leurs récits décrivant la dure réalité de la

culture du cacao soient diffusés à un large public : la pauvreté, la dureté du travail, la difficulté à payer la

scolarité des enfants ou à embaucher de la main-d’œuvre, la corruption au sein de la chaîne

d’approvisionnement et l’impact dramatique des maladies qui déciment les arbres. Dans de nombreux

villages, l’équipe de CAL s’est également entretenue avec de petits groupes de femmes désireuses de

raconter leur quotidien, afin de nous confier des détails rarement abordés dans les conversations plus

larges le plus souvent dominées par les hommes. Ce rapport relate leurs histoires, qui mettent l’accent

sur les thèmes suivants :

LA PAUVRETÉ DES AGRICULTEURS : COMMENT LES
GRANDES SOCIÉTÉS EXPLOITENT LES PAYSANS
APPAUVRIS POUR LEUR PROPRE BÉNÉFICE

Le prix garanti à la production fixé par les gouvernements de Côte d’Ivoire et du Ghana correspond au

prix légal le plus bas auquel les entreprises peuvent acheter le cacao. Ce prix plancher reste très

insuffisant. Malgré des décennies de discussions et de tergiversations au sujet des problèmes

rencontrés dans le secteur cacaoyer, la situation a peu évolué. Les agriculteurs ont toujours des

salaires de misère, souvent inférieurs au seuil de pauvreté de la Banque mondiale. En conséquence, ils

peinent à rémunérer des ouvriers agricoles et comptent souvent sur leurs propres enfants (et dans

certains cas, sur des enfants victimes de traite) pour récolter le cacao indispensable à leur survie. En

2022, des cultivateurs de toute la Côte d’Ivoire et du Ghana ont indiqué que les prix devraient être

multipliés par trois pour leur assurer un revenu décent.

DES PARTIES PRENANTES INVISIBLES : LES FEMMES,
LES ENFANTS ET LES OUVRIERS AGRICOLES

Bien que les cacaoculteurs soient généralement présentés comme des hommes, des femmes et des

filles travaillent sur les plantations et accomplissent quasiment le même travail que les hommes :

planter, désherber, couper les cabosses des arbres et les ouvrir à l’aide d’une machette, sécher les

fèves et les mettre à fermenter. Or, comme nous l’a confié l’une des femmes avec lesquelles nous

avons discuté, « en tant que femme », elle ne fait pas seulement le travail d’un homme durant la 
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journée, mais elle doit ensuite assurer les tâches domestiques pendant que les hommes se reposent.

Comme partout dans le monde, les femmes s’engagent dans des activités génératrices de revenus et

sont également les principales responsables des soins non rémunérés, notamment de l’éducation des

enfants, de la cuisine et du ménage, qui rendent possibles les activités génératrices de revenus. 

Les enfants effectuent également un travail non négligeable dans les plantations de cacao de Côte

d’Ivoire et du Ghana. Le travail des enfants, qui comprend des tâches dangereuses, est la conséquence

directe des prix misérables auxquels les entreprises achètent leur cacao aux cultivateurs. Un paysan

avec lequel l’équipe de Cal s’est entretenue l’a dit très clairement, expliquant que ses enfants seraient

à l’école s’il avait plus d’argent. La prévalence du travail dangereux des enfants est visible, avec des

enfants jeunes (parfois âgés d’à peine 11 ou 12 ans) qu’on rencontre sur la route le matin, balançant

des machettes. Ces enfants se remarquent car, contrairement à beaucoup de leurs pairs, ils ne portent

par l’uniforme scolaire (courant dans les deux pays), malgré une progression notable des taux de

scolarisation au cours des 10 dernières années. 

Les ouvriers agricoles sont parmi les acteurs les plus invisibles de la chaîne d’approvisionnement du

cacao. La plupart des études relatives aux violations des droits humains dans le secteur cacaoyer en

Afrique de l’Ouest se concentrent sur les agriculteurs adultes et les travailleurs enfants. Peu de

recherches ont été effectuées sur les ouvriers agricoles, notamment qui ils sont, d’où ils viennent et

combien ils gagnent. Il est clair cependant que ces individus font partie des travailleurs les plus

vulnérables, dépendant de la rémunération offerte par des agriculteurs qui ont eux-mêmes des revenus

très faibles. D’après les conversations que nous avons eues avec des agriculteurs de villages ivoiriens

et ghanéens, il semble que les ouvriers agricoles gagnent à peine plus d’un dollar par jour.
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LES MENACES SUR LA SURVIE DES
CACAOYÈRES : MALADIES DES ARBRES
ET EXPLOITATION MINIÈRE AURIFÈRE

Les agriculteurs et les communautés ont rapporté que la maladie due au virus du Cocoa Swollen Shoot

(CSSV) et l’exploitation aurifère constituaient des menaces existentielles pour la culture du cacao. Cela

fait des décennies que le CSSV (transmis par des cochenilles invisibles) attaque les cacaoyers, mais la

maladie a frappé plus durement l’ouest de la Côte d’Ivoire au cours des 10 dernières années. Les

agriculteurs voient leurs cacaoyers décimés aussi bien en Côte d’Ivoire qu’au Ghana. 



Les cacaoculteurs sont confrontés à une multitude de défis et de menaces pour leur survie. Ce sont

eux qui en payent le prix (littéralement, en étant sous-payés) et qui doivent supporter les

conséquences d’une mauvaise récolte, du CSSV ou de la proximité de mines d’or, alors que les

entreprises du cacao et du chocolat continuent à enregistrer des bénéfices record. Il est temps, et plus

que temps, que cela change. Les entreprises doivent payer aux cultivateurs un revenu décent qui

rémunère le dur labeur qu’ils effectuent. En l’état, ces sociétés engrangent des bénéfices qui ne

correspondent pas aux véritables coûts de production de la filière. Le principal ingrédient du chocolat

est produit par les agriculteurs, qui ont droit à une part proportionnelle des milliards de dollars de

revenus que les entreprises tirent de leur travail.
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Cacaoculteurs lors d’une rencontre
avec CAL au Ghana (septembre 2022)

Les plantations de cacao souffrent également de l’exploitation aurifère illégale, connue sous le nom de

galamseyau Ghana, qui est source de dommages et de destruction. L’extraction de l’or représente une

menace croissante pour les cacaoyères du Ghana, et touche dans une moindre mesure (du moins pour

l’instant) la Côte d’Ivoire. Le Ghana Cocoa Board (COCOBOD), ainsi que le Syndicat général des travailleurs

agricoles (GAWU), ont désigné le galamsey comme la principale menace pour la culture du cacao. Les

agriculteurs, en particulier au Ghana, expliquent qu’ils craignent de se voir confisquer leurs terres par le

galamsey.

En face : plantation de
cacao (septembre 2022)



RECOMMANDATIONS

POUR LES ENTREPRISES :

 Les entreprises doivent offrir un revenu

décent aux cacaoculteurs. Les entreprises

doivent payer immédiatement l’intégralité du

différentiel de revenu décent (DRD), ainsi

que les primes nationales fixées par la Côte

d’Ivoire et le Ghana. Elles doivent également

aller au-delà du prix plancher défini par le

gouvernement pour garantir aux agriculteurs

un revenu décent (le prix suggéré par les

agriculteurs en septembre 2022 est de trois

fois le tarif actuel), et s’assurer que la

totalité de ce montant est perçue par les

agriculteurs. À minima, les agriculteurs

doivent être payés 3 166 $ la tonne en Côte

d’Ivoire et 3 116 $ la tonne au Ghana. Ces

prix sont alignés sur les calculs récents du

revenu décent dans chaque pays, et

équivalents à environ trois fois les prix que

les agriculteurs ont déclaré recevoir en

2022.

 Les entreprises doivent offrir aux

cacaoculteurs des contrats à long

terme à prix fixe. Les agriculteurs

supportent la charge de la volatilité des

marchés, qu’elle résulte du prix des

matières premières ou des fluctuations

de la demande. Cela génère de la précarité

économique et de l’endettement, qui

contribuent à créer des conditions

favorables au travail forcé. Les contrats à

long terme font peser le risque sur des

acteurs de la chaîne du cacao mieux à

même de l’absorber, ce qui se traduit par

davantage de stabilité tout au long de

cette chaîne.

Les entreprises doivent garantir une transparence et

une traçabilité complètes et publiques jusqu’au niveau

de la plantation dans tous les pays où elles

s’approvisionnent. Elles doivent publier des informations

au sujet des coopératives, des pisteurs et des plantations

auprès desquels elles s’approvisionnent, y compris dans

leurs chaînes d’approvisionnement indirectes. Les

entreprises qui ne disposent pas de ces données doivent

immédiatement prendre des mesures pour tracer leurs

chaînes d’approvisionnement jusqu’à la plantation, et

rendre ces informations publiques. Ceci est

particulièrement important pour s’assurer qu’elles

n’achètent pas du cacao produit dans des régions de Côte

d’Ivoire et du Ghana victimes de déforestation.
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POUR LES GOUVERNEMENTS IVOIRIEN ET GHANÉEN :

Les gouvernements ivoirien et ghanéen

doivent exiger des entreprises qu’elles

payent le différentiel de revenu décent

(DRD) et les primes nationales. En tant

que producteurs des deux tiers du cacao

mondial, la Côte d’Ivoire et le Ghana

doivent continuer à profiter de leur

position dominante sur le marché du cacao

pour obliger les entreprises à régler le DRD

et les primes nationales, et à se rapprocher

du prix garantissant un revenu décent. En

outre, les gouvernements ivoirien et

ghanéen doivent travailler en collaboration

avec les gouvernements nigérian et

camerounais pour s’assurer que les

entreprises payent un juste prix à tous les

producteurs de cacao d’Afrique de l’Ouest.

 Les gouvernements ivoirien et

ghanéen doivent mieux réguler les

entreprises qui s’approvisionnent en

cacao dans leur pays. Cela implique

notamment de s’assurer que le cacao

acheté ne provient pas de zones

déforestées, et que les agriculteurs

perçoivent, au strict minimum, le prix

garanti à la production pour leur cacao.

Compte tenu du lien étroit entre le taux

de déforestation et le prix du cacao,

l’amélioration de la vie des cultivateurs et

de la santé des forêts ivoiriennes et

ghanéennes exige une régulation

simultanée des prix auxquels les

entreprises achètent le cacao et des

terres d’où il provient. 
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Bientôt, « il n’y aura plus de cacao ici. » Ceci est le sentiment exprimé dans de nombreux villages de 
Côte d’Ivoire et du Ghana. Les cacaoculteurs estiment être au bord du gouffre pour de nombreuses 
raisons : les prix trop bas payés par les entreprises, la maladie qui décime les arbres, la progression de 
l’exploitation aurifère illégale sur ou à proximité de leurs terres et la fuite des jeunes gens qui quittent 
les villages pour rejoindre la ville. En Côte d’Ivoire, les agriculteurs sont alarmés par la destruction 
engendrée par le CSSV, et au moins l’un d’entre eux a déploré la perte de la totalité de sa plantation en 
une seule saison à cause de cette maladie. D’autres déclarent avoir perdu le tiers de leurs surfaces 
agricoles au cours des 10 dernières années. Au Ghana, certains agriculteurs ont également indiqué 
avoir perdu 60 % de leurs terres à cause de ce virus ; mais ils sont surtout préoccupés par l’exploitation 
minière artisanale illégale (appelée galamsey), et ce, même lorsqu’elle n’a pas encore atteint leur village. 
Ils s’inquiètent également du fait que leurs enfants ont commencé à chercher des opportunités en ville 
plutôt que de devenir paysans. Quelle qu’en soit la cause, les agriculteurs de Côte d’Ivoire et du Ghana 
craignent d’assister à la disparition prochaine des plantations de cacao.

Depuis des décennies, les entreprises du cacao et du chocolat pillent la richesse de la Côte d’Ivoire et 
du Ghana, et tirent le maximum de valeur possible du cacao récolté au prix d’un dur labeur dans de 
petites plantations d’Afrique de l’Ouest. Le prix payé pour le cacao est resté anormalement bas, malgré 
les bénéfices toujours croissants de ces sociétés. Le secteur mondial du cacao devrait atteindre une 
valeur annuelle de 263 milliards de dollars d’ici la fin de la décennie,1 et pourtant, la rémunération des 
cacaoculteurs est souvent inférieure au seuil de pauvreté défini par la Banque mondiale, soit 2,15 $ par 
jour.2 L’incapacité des entreprises à payer un prix juste pour le cacao (qui soit un revenu décent et 
corresponde davantage au coût de production réel) est l’une des principales causes des problèmes de 
pauvreté et de violation des droits humains qui caractérisent le secteur, y compris le travail dangereux 
des enfants, la traite des enfants et la déforestation. S’il est vrai que l’augmentation du prix du cacao 
ne permettrait pas d’éradiquer immédiatement ces problèmes, elle constitue une étape essentielle 
vers la création d’une filière du cacao véritablement durable, pour les agriculteurs et pour la planète. Les 
entreprises ne sont pas avares de discours sur l’amélioration des conditions de la chaîne 
d’approvisionnement, mais peu de progrès peuvent être accomplis si l’on ne garantit pas d’abord un prix 
juste aux agriculteurs.

Selon les plus de 300 cacaoculteurs rencontrés par l’équipe de CAL en septembre 2022, le prix garanti à 

la production du cacao pour 2022/23 devrait tripler, ou presque, pour assurer un revenu décent,3 pour 

atteindre 2 000 CFA le kilo (3,60 $ le kilo)4 en Côte d’Ivoire et 31,25 cedis le kilo (2,99 $ le kilo), ou 2 000 

cedis le sac de 64 kg (191,39 $ le sac de 64 kg) au Ghana.5 Toutefois, même s’il est plus élevé, ce prix 

ne prend pas en compte les sommes nécessaires pour mieux rémunérer les ouvriers agricoles, qui 

constituent souvent les parties prenantes les plus vulnérables, 

INTRODUCTION

7



et invisibles, de ce secteur. Il ressort de nos entretiens que les ouvriers agricoles en Côte d’Ivoire 
gagnent généralement entre 200 000 et 300 000 CFA par an (298 $ à 448 $6) ou entre 0,89 $ et 1,34 

$ par jour (soit 41 à 62 % du seuil de pauvreté de la Banque mondiale défini à 2,15 $ par jour).7 Pour 

permettre aux agriculteurs d’embaucher des ouvriers et de leur verser un salaire décent, le prix du 
cacao devrait augmenter encore davantage.

Ce rapport présente les constats de CAL à la suite d’entretiens menés dans des villages de Côte 
d’Ivoire et du Ghana en septembre 2022. Après une brève explication de la méthodologie, il décrit la 
chaîne d’approvisionnement du cacao pour chacun des deux pays. Il aborde ensuite la réalité de la 
pauvreté des agriculteurs dans ces pays, ainsi que le lien entre les prix bas auxquels les entreprises 
achètent le cacao et les nombreux abus des droits humains observés dans le secteur.8 Vient ensuite 
une discussion sur le rôle des acteurs « invisibles », à savoir les femmes, les enfants et les ouvriers 
agricoles. Enfin, il met en lumière diverses menaces existentielles qui pèsent sur les cacaoculteurs

(outre les prix trop bas), y compris les maladies des arbres et l’exploitation aurifère illégale.
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L’ÉQUIPE DE CAL A INTERVIEWÉ : PLUS
DE 70 AGRICULTEURS DANS QUATRE
VILLAGES PRODUCTEURS DE CACAO

SOUBRÉ, CÔTE D’IVOIRE 

L’ÉQUIPE DE CAL A INTERVIEWÉ : PLUS
DE 230 AGRICULTEURS DANS CINQ
VILLAGES PRODUCTEURS DE CACAO

SEFWI WIAWSO, GHANA 



MÉTHODOLOGIE
Ce rapport se fonde essentiellement sur les informations recueillies lors des visites de CAL à des 
communautés productrices de cacao en Côte d’Ivoire et au Ghana en 2022. Ces informations sont 
complétées par des recherches documentaires. 

En septembre 2022, des équipes de CAL se sont rendues dans neuf villages producteurs de cacao en 
Côte d’Ivoire et au Ghana, et se sont entretenues avec plus de 70 agriculteurs dans quatre villages du 
département de Soubré en Côte d’Ivoire et plus de 230 agriculteurs dans cinq villages près de Sefwi 
Wiawso au Ghana. Ces hommes et ces femmes, souvent accompagnés de leurs enfants, représentent 
collectivement les quelques 10 000 cacaoculteurs et leurs familles vivant dans ces villages. Le 
département de Soubré et la zone proche de Sefwi Wiawso sont de grandes régions de production de 
cacao, emblématiques de la filière dans ces deux pays.9 Les équipes de CAL ont été introduites dans 
ces villages par des organisations partenaires et des individus ayant une relation de longue date avec 
eux. CAL avait déjà visité certains de ces villages.

Dans de nombreux endroits, l’équipe de CAL s’est également entretenue avec de petits groupes de 
femmes qui lui ont confié des détails de leur quotidien généralement absents des conversations plus 
larges dominées par les hommes. Les cacaoculteurs et leurs familles ont demandé à plusieurs reprises 
que CAL relate la réalité de la culture du cacao : la pauvreté, la dureté du travail, la difficulté à payer la 
scolarité des enfants ou à embaucher de la main-d’œuvre, la corruption au sein de la chaîne 
d’approvisionnement et l’impact dramatique des maladies qui déciment les arbres. Les conclusions de 
ce rapport reposent sur les récits que les cacaoculteurs ont faits à CAL et ne sont pas représentatives 
d’un point de vue statistique.

Cacaoculteurs lors d’une rencontre avec CAL
en Côte d’Ivoire (septembre 2022)

Cacaoculteurs lors d’une réunion avec CAL dans
l’école d’un village ivoirien (septembre 2022)
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   DEPUIS DES DÉCENNIES, LES

ENTREPRISES DU CACAO ET DU

CHOCOLAT PILLENT LA

RICHESSE DE LA CÔTE D’IVOIRE

ET DU GHANA, ET TIRENT LE

MAXIMUM DE VALEUR

POSSIBLE DU CACAO RÉCOLTÉ

AU PRIX D’UN DUR LABEUR

DANS DE PETITES

PLANTATIONS D’AFRIQUE DE

L’OUEST. 
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LA CHAÎNE
D’APPROVISIONNEMENT
DU CACAO EN CÔTE
D’IVOIRE ET AU GHANA :
UN MODÈLE BASÉ SUR
L’EXPLOITATION

La Côte d’Ivoire et le Ghana sont les deux plus grands pays producteurs de cacao au monde et 
produisent presque les deux tiers du cacao mondial.10 La Côte d’Ivoire est de loin le plus grand 
producteur, avec environ 40 % du cacao mondial ; le Ghana, quant à lui, en produit environ 20 %.11 Ces 

deux pays dominent le marché du cacao servant à la production de chocolat en vrac, qui est ensuite 

utilisé dans la plupart des produits du chocolat, notamment les barres chocolatées, les pépites de 

chocolat, les cookies et la glace.

La majeure partie de la chaîne d’approvisionnement du cacao est identique en Côte d’Ivoire et au Ghana. 
Ces deux pays sont dotés de « conseils » de surveillance gouvernementaux chargés de réguler le 
secteur : le Conseil du Café Cacao (CCC) en Côte d’Ivoire et le Ghana Cocoa Board, ou COCOBOD, au 
Ghana.12 Ces instances définissent chaque année le prix garanti à la production, c’est-à-dire le prix légal 

minimum qu’un acheteur doit payer à un agriculteur pour son cacao. Par ailleurs, elles délivrent des 
licences aux coopératives et aux sociétés exportatrices.13 De nombreuses entreprises prétendent que 

le prix garanti est le prix qu’elles « sont obligées » de payer, mais ce n’est pas vrai : ce prix est un prix 

plancher, et non un prix plafond ; elles sont libres de payer plus si elles le souhaitent. Quelques 
entreprises payenteffectivement un prix plus élevé, souvent par le biais de primes ou d’autres 
mécanismes tels que des programmes de certification.14 Cependant, même ces prix pl us élevés 
suffisent rarement à assurer un revenu décent pour les agriculteurs.

La technique de récolte est la même dans les deux pays : les agriculteurs et les ouvriers agricoles 
coupent les cabosses des arbres et les ouvrent à l’aide d’une machette ; ils sortent ensuite les fèves et 
les mettent à sécher et à fermenter. C’est à ce stade, au moment où les agriculteurs commencent à 
vendre leurs fèves, que les modèles de chaîne d’approvisionnement divergent.

11



CÔTE D’IVOIRE
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En Côte d’Ivoire, un agriculteur dispose de deux interlocuteurs principaux pour vendre son cacao : les 
coopératives et les pisteurs. Le terme « coopérative » évoque une forme d’organisation démocratique 
des agriculteurs, mais en réalité, de nombreuses coopératives sont simplement des agents acheteurs 
à la solde des entreprises.15 À chaque saison de vente, les coopératives signent le plus souvent des 
contrats avec des sociétés exportatrices, telles que Cargill, Inc. (« Cargill »), Olam Group (« Olam »), 
Sucden Cocoa (« Sucden »), Ecom Cocoa (« Ecom ») ou Barry Callebaut Group (« Barry Callebaut »), pour 
l’achat d’un volume spécifique de cacao. Au cours de la saison, les coopératives envoient généralement 
des camions dans les villages pour acheter et récupérer le cacao auprès des agriculteurs, celui-ci étant 
ensuite vendu aux sociétés exportatrices. Il n’est pas rare que les coopératives payent les agriculteurs 
environ un mois après leur avoir acheté les fèves. Par ailleurs, des agriculteurs ont raconté à CAL qu’il 
arrive que les coopératives soient à court de trésorerie au cours de la saison des ventes, et 
commencent à offrir un prix inférieur au prix garanti à la production. L’une des raisons pourrait être que 
les coopératives ont acheté aux cultivateurs et vendu aux exportateurs la quantité de cacao convenue, 
et manquent ensuite de liquidités, tout en espérant que la demande sera plus forte que le volume défini 
dans le contrat. Les agriculteurs, qui ont rarement accès à d’autres acheteurs, sont alors souvent 
contraints de vendre au prix inférieur proposé.

CHAÎNE D’APPROVISIONNEMENT DU
CACAO EN CÔTE D’IVOIRE

PRODUCTEUR

PISTEURS

COOPÉRATIVE

INTERMÉDIAIRES

EXPORTATEURS

IMPORTATEURUSINE DE TRAITEMENTMARQUEDISTRIBUTEUR



Cacaoculteurs au Ghana faisant sécher des fèves (septembre 2022)

13

La deuxième option dont disposent les agriculteurs consiste à vendre à des intermédiaires, appelés 
pisteurs, qui parcourent les routes souvent en mauvais état conduisant à ces villages. Ceux-ci 
constituent une alternative aux coopératives, mais offrent généralement aussi un prix inférieur au prix 
à la production. Différentes raisons peuvent pousser les cultivateurs à vendre à des pisteurs : ils 
habitent dans des villages isolés éloignés des coopératives, ils n’ont pas confiance dans les 
coopératives locales, ou la coopérative n’a plus l’argent nécessaire pour acheter leur cacao. Bien qu’il 
soit illégal d’acheter du cacao à un prix inférieur au prix garanti à la production, il s’agit d’une pratique 
courante. Les agriculteurs qui vendent à des pisteurs ont déclaré être payés environ 700 CFA (1,15 $) 
le kilo, même si certains perçoivent seulement 500 CFA (0,75 $) le kilo.16 Ils ont expliqué qu’entre 60 et 

100 % de leurs revenus proviennent du cacao,17 et qu’ils comptent donc sur la vente de leurs fèves 

pour gagner ce qu’ils peuvent, même lorsque ces revenus sont bien inférieurs aux sommes qui leur 

sont légalement dues.18

Le cacao, qu’il soit acheté par des coopératives ou des pisteurs, est transporté jusqu’aux ports de San 
Pedro et d’Abidjan, puis exporté pour être transformé en chocolat et en produits du chocolat, souvent 
en Europe ou aux États-Unis.



GHANA
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Au Ghana, la filière est régulée par le COCOBOD, qui détermine quelles entreprises sont autorisées à

acheter du cacao. Le COCOBOD délivre chaque année des « licences » à des sociétés d’achat sous

licence (LBC), les autorisant à acheter du cacao directement aux cultivateurs. Ainsi, ces derniers

vendent leur récolte aux LBC sans passer par des pisteurs ou des coopératives. Les LBC engagent

souvent des représentants au sein des villages (appelés représentants de LBC), qui se font

concurrence pour acheter du cacao aux cultivateurs de leur village. Les entreprises encouragent les

agriculteurs à vendre du cacao à leurs représentants de LBC en leur promettant des revenus

supplémentaires (typiquement présentés comme des « primes ») ou d’autres cadeaux, y compris des T-

shirts, des pulvérisateurs de pesticides ou des lampes torches. 

Au Ghana, la plupart des agriculteurs ont déclaré que les représentants de LBC leur payent le prix à la

production rapidement, au moment de la vente ou, plus rarement, dans un délai d’une semaine.

Cependant, les agriculteurs de certains villages ont également prétendu que les représentants de LBC

les trompent et les volent en réglant les balances utilisées pour peser les sacs de cacao de 

PRODUCTEUR

REPRÉSENTANT DE LBC

LBC

COCOBOD

EXPORTATEURS

IMPORTATEURUSINE DE TRAITEMENTMARQUEDISTRIBUTEUR

CHAÎNE D’APPROVISIONNEMENT DU
CACAO AU GHANA



sorte à enregistrer un poids inférieur au poids réel, et pour lequel les agriculteurs sont payés. C’est un 
reproche qui est fait depuis longtemps aux entreprises et au COCOBOD.19 En fait, en 2021, le 
COCOBOD a acheté 40 000 balances pour tenter d’apporter une solution.20 Cependant, il apparaît que 

le problème persiste dans au moins quelques villages.

Par ailleurs, il arrive souvent que les représentants de LBD fournissent des prêts à des agriculteurs de 
la communauté qui, en échange, promettent de leur vendre leurs fèves de cacao une fois qu’elles 
auront été récoltées, séchées et fermentées. Ces prêts (généralement à taux zéro et servant souvent 
à l’achat des intrants nécessaires à une bonne récolte, par ex., des engrais) incitent fortement les 
cultivateurs à vendre leur cacao à un représentant de LBD spécifique, même si ce dernier est connu 
pour dérégler les balances ou offrir une prime inférieure à celle payée par les autres.21

Les LBC récompensent leurs représentants pour l’achat de grandes quantités de cacao en leur 
accordant des primes ou des commissions, généralement égales à 10 ou 15 cedis le sac de cacao

(0,96 $ à 1,44 $)22 sur la base de la quantité de cacao achetée. Contrairement à la plupart des 
entreprises, Cargill ne fait pas appel à des représentants de LBC, et se rend dans les villages avec un 
camion une fois par saison pour acheter du cacao directement dans les plantations.23 Il semble que 
Cargill paye aux agriculteurs la prime la plus élevée (même si ce prix est toujours bien en dessous d’un 
revenu juste ou décent) ; peut-être parce qu’elle n’a pas recours à un intermédiaire. Ce modèle semble 
réussir à Cargill : au moins deux représentants de LBC ont déclaré que cette société achète la majorité 
du cacao dans leur village, ou qu’elle est récemment « devenue plus puissante. »
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Cabosses de cacao sur un cacaoyer
(septembre 2022)

Une fois qu’une LBC a acheté du cacao à un 
agriculteur, les fèves doivent encore être 
transportées jusqu’au port et expédiées. Au Ghana, 
le secteur cacaoyer a été libéralisé en partie 
seulement et reste étroitement contrôlé par le 
COCOBOD. Par le biais de sa filiale, la Cocoa 
Marketing Company, le  COCOBOD est l’unique 
acheteur et vendeur de cacao destiné à 
l’exportation du Ghana.24 Les LBC sont contraintes 

de vendre leur cacao à la Cocoa Marketing 

Company, qui le vend ensuite à des exportateurs,25 

ces derniers étant pour la plupart de grands 

négociants en cacao tels qu’Olam, Cargill et Barry 

Callebaut.26 Ces sociétés exportent le cacao brut, 

principalement vers l’Europe et les États-Unis. 



Le contrôle strict exercé par le COCOBOD sur la filière du cacao au Ghana signifie qu’elle est mieux 
régulée que le secteur cacaoyer ivoirien. C’est peut-être la raison pour laquelle les cacaoculteurs du 
Ghana sont presque toujours payés au prix à la production et en temps voulu, contrairement aux 
cultivateurs ivoiriens. Le COCOBOD est un acteur beaucoup plus actif dans la vie des cacaoculteurs que 
le CCC en Côte d’Ivoire. Cependant, le COCOBOD est également connu pour être une institution 
corrompue qui, trop souvent, ne fournit pas aux agriculteurs les intrants et l’assistance promis, mais 
utilise les revenus du cacao pour « récompenser un soutien politique, mobiliser des forces politiques et 
financer des partis politiques. »27 Par conséquent, alors que la régulation du secteur par le COCOBOD 
devrait en principe apporter davantage de stabilité dans la vie des agriculteurs, en pratique, il est 
difficile d’évaluer dans quelle mesure cet objectif est atteint. 
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Bien que les procédures de vente et d’achat de cacao au niveau de la plantation soient différentes en 
Côte d’Ivoire et au Ghana, ce sont les mêmes sociétés qui en contrôlent l’exportation : Cargill, Olam, 
Barry Callebaut, Sucden et Ecom, entre autres.29 Ces sociétés exportatrices ont un pouvoir énorme sur 

le marché. En payant des prix excessivement bas aux intermédiaires, y compris aux coopératives, les 

exportateurs (souvent des multinationales) sont responsables des conditions de pauvreté dans 
lesquelles vivent les cultivateurs et leurs familles. Le cacao acheté par ces sociétés est ensuite 
transformé en chocolat et vendu par Nestlé S.A. (Nestlé), Mars, Inc. (Mars), Mondelez International, Inc.

(Mondelez), Ferrero Group (Ferrero), Lindt & Sprüngli Group (Lindt), Godiva Chocolatier (Godiva), Ritter 
Sport et d’autres marques ; ces marques exercent également un pouvoir considérable sur le marché et 
s’enrichissent grâce aux bas prix payés aux cultivateurs.

Les représentants de LBC sont souvent eux-mêmes des cacaoculteurs qui 
vivent dans le village où ils travaillent. Certains représentants affirment que 
cette dynamique crée parfois des tensions entre les habitants d’un village. L’un 
d’eux nous a expliqué qu’ils se livrent « une concurrence féroce » au sein du 
village pour convaincre les agriculteurs de leur vendre le cacao à eux.28 À 
Ahokwa, un village producteur de cacao assez grand, proche de la ville de Sefwi 
Wiawso, nous avons été témoins d’une dispute virulente entre le représentant 
d’une LBC et d’autres agriculteurs au sujet du réglage d’une balance. 

Les représentants de LBC essaient souvent d’attirer les vendeurs en leur 
offrant des prêts à taux zéro, des primes et des cadeaux, ou en profitant de 
liens sociaux étroits. À Sohenso, un petit village de 900 habitants producteur 
de cacao dans la région de Sefwi Wiawso au Ghana, un représentant de LBC a 
raconté à CAL les retombées sociales dont il a été victime après que la Produce 
Buying Company (PBC), l’entreprise publique pour laquelle il travaille, ne lui a pas 
fourni l’argent nécessaire pour payer les primes qu’il avait promises à ses 
collègues agriculteurs et voisins. 



Les revenus des cacaoculteurs dépendent en grande partie du secteur cacaoyer, et pourtant, le prix 
garanti à la production du cacao est bien trop faible pour que leur rémunération puisse au moins se 
rapprocher d’un revenu décent. En 2020, le prix à la production a atteint un pic quasi historique à la fois 
en Côte d’Ivoire, où il est monté à 1 000 CFA le kilo (1,80 $ le kilo)30 et au Ghana, où il a atteint 10,56 
cedis le kilo (1,01 $ le kilo)31 ; il est toutefois vite redescendu pour avoisiner les 800 à 900 CFA le kilo 
(1,20 à 1,34 $),32 et 12,8 cedis le kilo (soit 1,23 $ le kilo, ou 12 800 cedis, soit 1 224,88 $ la tonne),33 
respectivement. Malgré cette augmentation du prix absolu au Ghana,34 l’inflation rampante de ces 

dernières années a entraîné une baisse du pouvoir d’achat des agriculteurs. En raison de l’inflation au 

Ghana, qui a atteint 54 % en décembre 2022, son taux le plus élevé enregistré en plus de 20 ans,35 la 

valeur perçue par les cultivateurs à la tonne a en fait chuté considérablement entre fin 2021 et fin 

2022.36

LA PAUVRETÉ DES
AGRICULTEURS :
COMMENT LES GRANDES
SOCIÉTÉS EXPLOITENT
LES PAYSANS
APPAUVRIS POUR LEUR
PROPRE BÉNÉFICE

LE PRIX DU CACAO
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Au 1er septembre 2022, les agriculteurs gagnaient entre 38 et 42 % du revenu décent en Côte d’Ivoire, 
et environ 40 % du revenu décent au Ghana, évalué à 3,17 $ et 3,12 $ le kilo (ou 3 166 $ et 3 116 $ la 
tonne) respectivement.46 Les agriculteurs savent que le prix auquel le cacao leur est acheté est 
injustement bas. Dans neuf villages différents, ils nous ont expliqué que le prix du cacao devrait être 
multiplié par trois ou presque par rapport au prix à la production de 2022, pour atteindre 2 000 CFA le 
kilo (3,60 $ le kilo) en Côte d’Ivoire et 31,25 cedis le kilo (2,99 $ le kilo), ou 2 000 cedis le sac de 64 kg 
(191,39 $ le sac de 64 kg) au Ghana47, pour leur permettre de se nourrir et de payer la scolarité et les 
fournitures scolaires de leurs enfants, les vêtements, les réparations de leur maison, les intrants 
nécessaires pour la culture du cacao, ainsi que les urgences médicales. Toutefois, même avec ce prix 
plus élevé, les cacaoculteurs devraient encore faire face à de nombreux défis : les routes non 
goudronnées impraticables pendant la saison des pluies ; l’absence d’accès à des soins médicaux ; les 
longues distances que leurs enfants doivent parcourir pour aller à l’école ; les difficultés d’accès à l’eau 
potable ; et le manque d’électricité, pour n’en citer que quelques-uns. 

Les multinationales du cacao et du chocolat (usines de traitement et marques) font des 
bénéfices extravagants, et choisissent souvent de consacrer des budgets qui dépassent 
largement le coût d’un revenu décent pour les agriculteurs à des dépenses bien moins 
importantes sur le plan humain. En 2023, Mars a dépensé 7 millions de dollars pour 30 
secondes de publicité au Super Bowl.37 En 2022, Ferrero a consacré 214 millions de dollars à 

un nouveau site de fabrication Kinder Bueno dans l’Illinois.38 En 2022, le chiffre d’affaires de 

Cargill a augmenté de 23 %, et ses bénéfices ont atteint le montant record de 6,68 milliards 

de dollars ; des bénéfices qui sont partagés entre 150 membres de deux familles de 

milliardaires.39 Plutôt que de réinvestir cette manne au profit des cultivateurs, Cargill a 

investi 21 millions de dollars dans une « Maison du chocolat » en Belgique.40

En 2022, Nestlé a dépensé 19,2 milliards de dollars en frais administratifs et de marketing, 
plus de 1,3 milliard de dollars pour de nouvelles installations et usines, et plus de 12 
milliards de dollars pour le rachat de 92 millions de ses actions afin d’accroître de 5 % les 
dividendes des parties prenantes au premier semestre 2023.41 Au cours de la même période, 

le chiffre d’affaires de Nestlé a grimpé de 8,4 % pour atteindre plus de 108 milliards de 

dollars.42 Il aurait suffi d’environ 787 millions de dollars (soit 0,72 % de ces gains) pour 
assurer un revenu décent aux cultivateurs ivoiriens et ghanéens auxquels la société a 
acheté ses 430 000 tonnes de cacao, et pourtant, elle n’a pas estimé pouvoir dépenser une 
telle somme.43

Payer un revenu décent à tous les cacaoculteurs de Côte d’Ivoire et du Ghana en 2022 

aurait coûté environ 4,96 milliards de dollars à ces sociétés.44 Cette somme, qui 

représente moins de 1,5 % du chiffre d’affaires de Nestlé, Mars, Ferrero et Cargill de 

2022, est loin de représenter pour elles une dépense insurmontable.45
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« Trois fois le tarif actuel » fait référence au 
montant d’un revenu décent. Les agriculteurs 
ont expliqué à l’équipe de CAL qu’un prix égal à 
trois fois le tarif actuel leur permettrait 
d’économiser un peu d’argent et d’acheter ce 
dont ils ont besoin pour vivre et s’épanouir, 
conformément aux définitions reconnues d’un 
revenu décent. En septembre 2022, le triple 
du prix actuel correspondait à environ 3 600 $ 
la tonne en Côte d’Ivoire et 2 990 $ la tonne 
au Ghana. L’écart de prix entre les deux pays 
s’est encore creusé à l’automne 2022 en 
raison d’une inflation galopante au Ghana.

Ces prix sont légèrement au-dessus et 
légèrement en-dessous, respectivement, des 
calculs récents d’un revenu décent, au moins 
en partie à cause des périodes d’inflation 
récentes. Dans son Baromètre du cacao 
2020, le Voice Network a évalué le revenu 
décent à 3 166 $ la tonne en Côte d’Ivoire et 3 
116 $ la tonne au Ghana.48 Si ces prix étaient 

appliqués, les agriculteurs percevraient juste 

un peu plus de 3 $ le kilo de cacao, ce qui 

permettrait aux familles de cacaoculteurs de 

se rapprocher, voire d’atteindre, un revenu 

décent.49

La combinaison de contrats à long terme et d’un revenu décent (ajusté en fonction de l’inflation) 
aiderait les agriculteurs à faire face aux nombreux changements et risques auxquels ils sont 
confrontés. La pandémie de COVID-19 nous a rappelé avec force combien les agriculteurs souffrent, et 
de manière disproportionnée, lorsqu’ils supportent le risque de mauvaises conditions de marché. 
Contrairement aux multinationales du cacao et du chocolat, qui disposent généralement d’une marge 
de manœuvre et d’un pouvoir sur le marché leur permettant d’absorber et de répartir l’impact négatif 
des chocs, les cacaoculteurs ont souvent tout juste de quoi survivre. Ceci est apparu clairement durant 
la pandémie de COVID-19, les entreprises du chocolat faisant des bénéfices record alors que les 
cacaoculteurs peinaient à joindre les deux bouts.50 De mauvaises conditions de marché peuvent avoir 

des conséquences dramatiques pour les agriculteurs et menacer leur survie. Les contrats à long terme, 

même s’ils ne suffisent pas à eux seuls à combattre la pauvreté, offrent aux agriculteurs une sécurité 

indispensable. Savoir qu’ils auront un acheteur pour leur cacao même dans les temps difficiles permet 

aux agriculteurs de faire des projets pour eux et leur famille, ce qui améliore la viabilité du secteur à long 

terme.

Route rendue impraticable par la pluie et
l’érosion à la sortie d’un village en Côte

d’Ivoire (septembre 2022)
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Plantation d’hévéas en Côte d’Ivoire (Septembre 2022)

Même si le cacao constitue la principale source de 
revenus de la plupart des agriculteurs, de nombreuses 
familles complètent les revenus du cacao en cultivant 
des plantes vivrières comme le manioc, le maïs et les 
bananes plantains pour leur propre consommation. 
Certaines femmes vendent le manioc pour obtenir un 
revenu supplémentaire, surtout si elles peuvent le 
transformer en attieke (plat d’accompagnement 
traditionnel à base de manioc) ou en un autre produit fini. 

Les agriculteurs complètent également leurs revenus en 
récoltant et en vendant du caoutchouc ou d’autres 
matières premières.51 Cependant, aucune de ces 
activités ne rapporte autant que le cacao, même au prix 
bas actuel auquel il est vendu. Un cacaoculteur de Côte 
d’Ivoire nous a expliqué que, bien que les revenus du 
caoutchouc soient plus réguliers (celui-ci pouvant être 
récolté presque toute l’année, contrairement au cacao 
qui est saisonnier), ils restent très faibles ; les ventes de 
cacao peuvent rapporter 70 000 CFA (environ 100 $ en 
2022) les 100 kilos, tandis qu’il faudrait vendre 300 kilos 

de caoutchouc pour gagner la même somme.52 
Néanmoins, la nécessité croissante de compléter les 
revenus du cacao par la vente de caoutchouc était 
visiblement évidente dans les deux pays.53 Nous avons 

vu le long des routes de vastes étendues de terre 
plantées de rangées d’hévéas. À Serigbangan, les 
agriculteurs pensent que, si le prix du cacao n’augmente 
pas, le caoutchouc aura remplacé le cacao d’ici cinq ans.
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QU’EST-CE QU’UN REVENU
DÉCENT ?

« Le revenu décent est le revenu annuel 
net nécessaire à un foyer, dans un endroit 
particulier, pour offrir un niveau de vie 
décent à tous les membres de la famille. 
Ceci inclut notamment l’accès à la 
nourriture, à l’eau, au logement, à 
l’éducation, aux soins de santé, au 
transport et à l’habillement, ainsi que 
d’autres besoins essentiels, y compris la 
capacité à faire face à des événements 
inattendus. »54

Tandis que la hausse du prix du cacao est 
indispensable pour permettre aux 
cultivateurs et à leurs familles de se 
procurer de la nourriture, de l’eau, des 
vêtements et un logement sûr, ainsi que 
d’envoyer leurs enfants à l’école, il est 
également nécessaire de donner aux 
agriculteurs les moyens d’absorber les 
chocs (micro ou macro) ; comme la 
pandémie de COVID-19, qui a impacté 
l’industrie mondiale du chocolat. Ce type 
de sécurité ne peut pas être assuré sans 
un revenu décent. 

Le revenu décent est la base de référence 
: il correspond au minimum suffisant et non 
à l’objectif ultime d’une chaîne 
d’approvisionnement juste au sein de 
laquelle les travailleurs et les 
communautés prospèrent. Les calculs 
d’un revenu décent ne prennent pas en 
compte l’argent nécessaire pour 
économiser ou préparer sa retraite, 
compenser les jours non travaillés pour 
cause de maladie, congés parentaux ou 
deuil, ni l’investissement dans le 
développement personnel, familial ou 
communautaire.



Les cacaoculteurs ont toujours souffert de la pauvreté, mais l’inflation, en particulier au Ghana, a 
aggravé leur situation.55 En octobre 2022, le taux d’inflation au Ghana a atteint les 40 %,56 et en 
décembre 2022, il est passé juste au-dessus de 54 %, son plus haut niveau en 21 ans.57 Le prix du 
cacao n’a pas suivi, ce qui fait qu’il est particulièrement difficile pour les cacaoculteurs d’acheter des 
intrants tels que des engrais ou de payer l’essence nécessaire au fonctionnement de certains 
pulvérisateurs de pesticides, sans parler des motos et autres moyens de transport essentiels. À la fin 
de l’année 2022, les prix de l’essence avaient augmenté de 79 %, ceux du carburant de 63 % et ceux 
des denrées alimentaires de près de 48 % d’une année sur l’autre.58 Le cedi a perdu environ 40 % de sa 

valeur par rapport au dollar américain en novembre 2022, juste un mois après le début de la principale 

saison de récolte du cacao.59 L’inflation frappe durement tous les Ghanéens, mais les cacaoculteurs 

ne disposent d’aucune marge de manœuvre, ni filet de sécurité sur lequel s’appuyer.

Parallèlement, l’inflation a aussi entraîné une hausse du prix des biens de consommation, réduisant 
encore davantage le pouvoir d’achat des cacaoculteurs. Selon un rapport de l’Oxfam de 2023, les 
principales dépenses d’un ménage ont augmenté d’au moins 50 % entre les saisons de culture 
2019/20 et 2021/22.60 L’augmentation des coûts de l’éducation et des transports a été 
particulièrement forte, les cacaoculteurs ayant rapporté une hausse de 60 % du coût de l’éducation et 
de 103,6 % des coûts de transport.61

Un village ivoirien (Septembre 2022)
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Au cours des sept dernières années, le prix auquel les entreprises achètent le cacao a baissé 
régulièrement,62 tandis que les intrants comme les pesticides sont restés chers. Dans ces conditions, 

les agriculteurs ne parviennent pas à sortir de la pauvreté. L’appauvrissement des cacaoculteurs n’a 

rien de nouveau, mais il est rendu encore plus criant par les bénéfices que réalisent les entreprises du 

cacao et du chocolat. Pendant des années, la Côte d’Ivoire et le Ghana ont été en concurrence pour 

obtenir des parts de marché. Mais en 2020, ces deux pays ont mis en œuvre ensemble le différentiel de 

revenu décent (DRD), une augmentation de 400 $ la tonne sur le prix du cacao. L’objectif annoncé du 

DRD était de garantir aux cultivateurs un prix à la production plus élevé pour leur cacao.63

Toutefois, début 2022, alors que le DRD était en vigueur depuis deux ans, les agriculteurs n’en avaient 
toujours pas entendu parler, et le prix garanti à la production était redescendu par rapport à son pic de 
2020. Ceci est dû en grande partie au fait que les entreprises ont trouvé des moyens de ne pas payer le 
DRD, en choisissant par exemple d’acheter du cacao sur les marchés à terme (comme l’ont fait 
Hershey’s et d’autres sociétés)64 ou, plus couramment, en attendant que la Côte d’Ivoire et le Ghana 
aient désespérément besoin de vendre leurs stocks de cacao et soient prêts à négocier une baisse de 
la prime nationale. Le diable se niche ici dans les détails car, techniquement, ces sociétés payent pour la 

plupart le DRD, mais elles ne payent pas la prime nationale qui existe depuis longtemps. Ce qui revient à 

annuler la majeure partie, si ce n’est la totalité, du différentiel de revenu décent. 

Les entreprises exploitent toutes les failles existantes et réussissent ainsi à ne pas augmenter leurs 
coûts de manière significative. Il n’est donc pas surprenant que, parmi les agriculteurs avec lesquels 
nous avons discuté, rares sont ceux qui connaissaient l’existence du DRD. En Côte d’Ivoire, pas une 
seule personne n’avait entendu parler du DRD, ou ne savait qu’il avait été créé pour accroître leurs 
revenus. Au Ghana, deux hommes nous ont expliqué qu’ils avaient appris par la radio que les 
gouvernements ghanéens et ivoiriens avaient fixé un prix ensemble, mais qu’ils n’en avaient plus jamais 
entendu parler et n’en ont jamais bénéficié.

Comme les sociétés ont continué à refuser de payer le DRD, les gouvernements de Côte d’Ivoire et du 
Ghana se sont montrés plus fermes à l’égard des entreprises du chocolat et du cacao qui contournent 
les réglementations sur les prix. À l’automne 2022, ces deux pays ont boycotté la réunion annuelle de la 
World Cocoa Foundation, afin de protester contre les prix bas que les entreprises sont prêtes à payer 
pour le cacao à l’exportation.65 Ensemble, la Côte d’Ivoire et le Ghana contrôlent presque les deux tiers 

du stock mondial de cacao. Ils doivent continuer à exploiter leur position dominante sur le marché pour 

obliger les entreprises à payer un juste prix.66
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TENDANCES SUR 10 ANS

PRIX À LA PRODUCTION DU CACAO67

Vous trouverez à la page 45 de ce rapport un tableau indiquant les valeurs 

exactes en franc CFA de Côte-d’Ivoire et en cedi ghanéen.
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CÔTE D’IVOIRE GHANA

Bien que le prix du cacao doive incontestablement augmenter pour rendre le secteur 
durable, un prix plus élevé représente une menace supplémentaire pour les forêts de 
Côte d’Ivoire et du Ghana.68 En effet, la hausse des prix encourage les cacaoculteurs à 

produire plus de cacao, et donc à planter de nouveaux cacaoyers sur toutes les terres 
découvertes dont ils peuvent disposer. Lorsque le prix baisse, les plantations ne 
rapportent plus assez d’argent aux cacaoculteurs qui cherchent à les agrandir, souvent 
dans des régions où les forêts ont été récemment défrichées.

La déforestation dans le secteur cacaoyer représente un défi majeur. Le Ghana a perdu 
65 % de sa couverture forestière au cours des 30 dernières années, tandis que la Côte 
d’Ivoire en a perdu jusqu’à 90 %.69 Un rapport de 2018 montre qu’au Ghana, les forêts 

primaires disparaissent plus vite que dans n’importe quel autre pays du monde, et que 

le cacao est l’un des principaux facteurs de la déforestation.70

Le prix du cacao doit augmenter de manière significative pour garantir aux 
cacaoculteurs un revenu décent. Cependant, des prix plus élevés sont susceptibles 
d’aggraver la déforestation, les cultivateurs cherchant à agrandir leurs plantations afin 
de capitaliser sur la hausse des prix. Il est donc indispensable que cette hausse 
s’accompagne d’une application rigoureuse des lois ivoiriennes et ghanéennes. Par 
ailleurs, les entreprises doivent s’assurer qu’elles n’achètent pas de cacao produit 
dans des zones déforestées, ce qui implique une traçabilité complète de leurs chaînes 
d’approvisionnement jusqu’au niveau de la plantation.



Les femmes sont souvent les grandes absentes des discussions sur les cacaoculteurs, malgré le fait 
qu’elles travaillent dans les plantations et accomplissent quasiment les mêmes tâches que les 
hommes. Les revenus que les femmes tirent du cacao ne sont pas à la hauteur de ce qu’ils devraient 
être compte tenu de leur contribution à sa production. Ceci s’explique par divers facteurs, dont des 
structures de propriété foncière patriarcales, le fait qu’elles assument le travail de soins non rémunéré 
qui soutient la culture du cacao, ainsi que des normes sociales qui écartent de nombreuses femmes de 
la gestion des ressources financières de la famille. Comme les femmes possèdent rarement les terres 
sur lesquelles le chocolat est cultivé, et ont peu d’interactions avec les acheteurs, leur contribution à la 
filière (à la fois sur les plantations et à la maison) est sous-évaluée et n’est pas prise en compte.71

Officiellement, les femmes possèdent et dirigent environ 25 % des plantations de cacao à la fois en 
Côte d’Ivoire et au Ghana,72 alors qu’elles fournissent presque la moitié du travail nécessaire à la 
production du cacao.73 Ce déséquilibre entre la propriété foncière et le travail effectué résulte de 
traditions patriarcales en matière de succession en vertu desquelles, dans certaines régions, la terre 
est souvent transmise à un fils ou à un autre parent de sexe masculin plutôt qu’à l’épouse survivante.74 
De plus, les femmes des communautés productrices de cacao en Côte d’Ivoire et au Ghana

(comme dans tant d’autres cultures) s’engagent dans des activités génératrices de revenus en plus 
des tâches de soins non rémunérées grâce auxquelles ces activités sont possibles. Ceci comprend 
l’éducation des enfants, la cuisine, le ménage et l’agriculture vivrière. Comme nous l’a confié une 
habitante d’Anglo, « en tant que femme », elle ne fait pas seulement le travail d’un homme durant la 
journée, mais elle doit ensuite assurer les tâches domestiques pendant que les hommes se reposent.

DES PARTIES PRENANTES
INVISIBLES : LES FEMMES,

LES ENFANTS ET LES
OUVRIERS AGRICOLES
LES FEMMES DANS LES
COMMUNAUTÉS
PRODUCTRICES DE CACAO
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Parmi les tâches non rémunérées, ce sont les femmes qui vont chercher l’eau. L’accès à l’eau

pose un problème dans de nombreux villages producteurs de cacao, et ce sont les femmes qui

en souffrent le plus. À Bobokro, les femmes ont expliqué qu’il devenait de plus en plus difficile de

se procurer de l’eau, car la source où elles s’approvisionnent habituellement se tarit et sera

bientôt à sec. Dans un village que nous avons visité en Côte d’Ivoire, il n’y avait qu’un seul puits

(parfois cassé), où les femmes pompent de l’eau qu’elles portent ensuite jusqu’à la maison.

De plus, même si les femmes prennent part aux travaux nécessaires pour produire des fèves de cacao 
prêtes à la vente, elles sont souvent tenues à l’écart des transactions financières. Les hommes 
prennent le relais, rencontrent les acheteurs et contrôlent ensuite l’argent reçu en échange des fèves 
vendues.75 Ceci est dû, au moins partiellement, au fait que « le rôle joué par les agriculteurs hommes 
consiste presque exclusivement à assurer le transport des fèves de cacao vers les centres de 
commercialisation et à négocier les ventes, comme l’expliquent des producteurs et des spécialistes de 
la filière au Ghana et en Côte d’Ivoire. »76 Cette dynamique est renforcée par le mythe selon lequel la 
culture du cacao est un « travail d’homme », et la contribution des femmes est minimisée, souvent 
considérée comme accessoire plutôt qu’essentielle. Par conséquent, alors que les femmes contribuent 
pleinement à la création de revenus à partir de la vente de cacao, elles perdent souvent le contrôle sur 
ces revenus.77 Les femmes sont également exclues des coopératives et des postes de leadership où 

elles pourraient plaider en faveur de changements de pratiques. Cela les empêche d’affirmer leurs 
droits en tant que cultivatrices de cacao.78

Outre la culture du cacao et les tâches de soins, les femmes rencontrées par CAL effectuent d’autres 
travaux pour compléter leurs revenus. De nombreuses femmes possèdent leurs propres parcelles de 
terre où elles cultivent des plantes vivrières (manioc, gombo, igname, banane plantain et maïs) 
destinées à leur propre consommation ou à la vente.79 À Serigbangan, un petit groupe de femmes nous 

a expliqué qu’un hectare de manioc, une fois transformé en attieke et vendu, pouvait rapporter 200 

000 CFA par an (299 $)80, ce qui correspond approximativement au salaire d’un ouvrier agricole. 
Cependant, les femmes de Serigbangan et d’autres villages ont insisté sur le fait qu’elles ont du mal à 
trouver des acheteurs car les marchés sont souvent trop éloignés. À Memhasem, où les femmes 
avaient créé une association pour produire et vendre des marchandises en commun, elles devaient 
transporter toute leur marchandise à pied à travers un terrain vallonné pour se rendre au marché le plus 
proche ; à moins que, comme l’ont expliqué les hommes du village, elles ne puissent se procurer des 
bicyclettes. Des femmes de deux villages, l’un en Côte d’Ivoire et l’autre au Ghana, ont demandé de 
l’aide pour lancer leurs propres entreprises. Ces femmes avaient une idée claire de la façon dont elles 
pourraient gagner des revenus supplémentaires, mais ne disposaient pas des ressources nécessaires 
pour démarrer. 

Peu d’études portent sur le rôle des femmes dans le secteur cacaoyer, malgré leur contribution 
évidente à la production de cacao. Tout comme le travail dangereux des enfants, la traite des êtres 
humains, le travail forcé et la déforestation, les atteintes aux droits et à la dignité des femmes et des 
filles prennent racine dans la pauvreté ; qui est inexorablement liée aux bas prix payés par les 
entreprises.

En face : groupe de femmes discutant avec l’équipe
de CAL au Ghana (Septembre 2022) ; femme parlant

à l’équipe de CAL lors d’une rencontre dans un village
du Ghana (Septembre 2022)
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À Bobokro, un village producteur de

cacao d’un peu plus de 500 habitants,

dans le département de Soubré en Côte

d’Ivoire, six femmes nous ont confié

qu’elles n’avaient pas accès à l’argent

issu de la culture du cacao. Bien qu’elles

fussent d’accord avec les hommes de

leur famille que les revenus gagnés

devaient d’abord servir à envoyer les

enfants à l’école, elles se plaignaient

néanmoins de n’avoir aucun contrôle sur

leur utilisation. Si elles en avaient les

moyens, elles gagneraient leur propre

argent en montant une affaire de vente

de manioc et en formant d’autres

femmes à cette activité. Sans cette

activité génératrice de revenus, les

femmes de Bobokro nous ont expliqué

que les hommes détiennent le pouvoir.

L’une d’entre elles nous a dit que les

femmes « n’ont pas voix au chapitre. »

Une autre a déclaré : « Nous ne pouvons

rien dire, nous pouvons juste regarder

faire les hommes. »
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Le secteur cacaoyer d’Afrique de l’Ouest est connu depuis longtemps pour avoir recours au travail des 
enfants, y compris le travail dangereux et le travail forcé. Le travail des enfants est la conséquence 
directe des prix de misère auxquels les entreprises achètent leur cacao aux cultivateurs. Parce qu’ils ne 
perçoivent pas un revenu décent, les agriculteurs n’ont souvent pas les moyens d’embaucher des 
travailleurs adultes et comptent sur leurs enfants pour les aider dans la plantation. Par conséquent, les 
enfants réalisent des tâches dangereuses comme cueillir et ouvrir les cabosses à l’aide d’une 
machette, sont exposés à des pesticides et portent des charges lourdes. Un agriculteur l’a dit très 
clairement, expliquant que ses enfants seraient à l’école s’il avait plus d’argent.

Selon un rapport du Ministère du travail américain (US Department of Labor), publié par le NORC à 
l’Université de Chicago, il y actuellement 1,5 millions d’enfants qui travaillent dans le secteur cacaoyer 
en Côte d’Ivoire et au Ghana.81 Environ 95 % de ces enfants avait effectué au moins une forme de 
travail dangereux au cours de l’année précédente, dont 770 000 enfants en Côte d’Ivoire et 710 000 au 
Ghana.82 Alors que cela fait plus de vingt ans que les entreprises promettent de mettre fin au travail des 

enfants, sa prévalence dans les foyers d’agriculteurs des zones cacaoyères ivoiriennes et ghanéennes 

a en réalité augmenté de 14 % en dix ans, passant de 31 % en 2008/09 à 45 % en

2018/19.83 Par ailleurs, certaines formes de travail des enfants semblent empirer. L’exposition des 
enfants à des pesticides était encore plus importante que quelques années auparavant.84

La prévalence du travail des enfants est visible, avec des enfants jeunes (parfois âgés d’à peine 11 ou 
12 ans) qu’on rencontre sur la route le matin, balançant des machettes. Ces enfants se remarquent car, 
contrairement à beaucoup de leurs pairs, ils ne portent par l’uniforme scolaire (courant dans les deux 
pays), malgré une hausse spectaculaire du taux de scolarisation au cours des 10 dernières années, en 
particulier pour les enfants du primaire.85 Au Ghana, entre 2008/09 et 2018/19, la scolarisation des 
enfants des foyers d’agriculteurs dans les régions productrices de cacao est passée de 89 à 96 %.86 
Une augmentation significative a également été observée en Côte d’Ivoire, où elle a grimpé de 58 % en 
2008/09 à 80 % en 2018/19.87 Toutefois, de nombreux enfants continuent à exercer des travaux 
dangereux après l’école ou pendant les vacances scolaires, y compris des travaux nocifs pour leur 
santé.

Malgré cette augmentation impressionnante de la fréquentation des écoles, il existe encore des 
barrières significatives à la scolarisation des enfants. Les écoles peuvent être coûteuses pour les 
familles car, bien que l’État soit responsable du fonctionnement des écoles publiques, les parents 

LES ENFANTS ET LE TRAVAIL DES
ENFANTS DANS LES COMMUNAUTÉS
PRODUCTRICES DE CACAO
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sont souvent tenus de payer des frais de scolarité et d’acheter des uniformes pour leurs enfants. De 
plus, si l’on trouve la plupart du temps une école primaire dans les villages où vivent les cacaoculteurs 
ou dans un village voisin, les écoles secondaires sont moins nombreuses. Leur coût est plus élevé, les 
enfants étant souvent obligés de se rendre dans une ville ou une agglomération voisine, où ils doivent 
vivre pendant la semaine. C’est pourquoi le nombre d’enfants d’agriculteurs qui fréquentent l’école 
secondaire reste faible.88 Dans un village du Ghana, des parents ont admis que, bien que leurs enfants 

aillent à l’école primaire, la plupart abandonnent ensuite leur scolarité pour travailler dans une 
plantation de cacao ou chercher du travail en ville.

Le travail dangereux des enfants est « le travail qui, par sa nature ou les circonstances dans 
lesquelles il est effectué, est susceptible de nuire à la santé, à la sécurité ou à la moralité des 
enfants. »91 Selon les législations ivoirienne et ghanéenne, ce type de travail inclut l’utilisation 

d’une machette ou d’un autre objet tranchant, le port de charges lourdes, la pulvérisation de 

pesticides ou l’exposition à ceux-ci, le travail de nuit et les longues heures de travail.92

Le travail forcé des enfants inclut « toutes les formes d’esclavage ou pratiques similaires à 
l’esclavage, telles que la vente et la traite d’enfants, la servitude pour dettes, le servage et le 
travail forcé ou obligatoire, y compris le recrutement forcé ou obligatoire d’enfants pour les 
utiliser dans les conflits armés. »93

QUELLES SONT LES PIRES FORMES DE TRAVAIL DES ENFANTS ?89

Le travail des enfants désigne tout « travail qui prive les enfants de leur enfance, de leur 

potentiel ou de leur dignité, et qui nuit à leur développement physique et mental. » Ceci 
inclut tout travail qui est « mentalement, physiquement, socialement ou moralement 
dangereux et nocif pour les enfants ; et/ou interfère avec leur scolarité en : les privant de la 
possibilité d’aller à l’école ; les obligeant à quitter l’école prématurément ; ou les obligeant à 
essayer de combiner la fréquentation scolaire avec un travail excessivement long et lourd.»90
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Les ouvriers agricoles du secteur cacaoyer d’Afrique de l’Ouest font partie des acteurs les plus 
essentiels et les moins visibles de la filière. La culture du cacao demande énormément de main-

d’œuvre : il faut désherber, pulvériser, couper les cabosses des arbres, les ramasser, les ouvrir à la 
machette, en extraire les fèves, les sécher et les faire fermenter. Pourtant, peu d’informations sont 
disponibles sur les travailleurs engagés, malgré le rôle clé qu’ils jouent dans cette industrie à forte 
intensité de main-d’œuvre. Outre les ouvriers agricoles (payés à la journée, à la semaine, à la saison ou à 
l’année), les métayers, ou exploitants agricoles, sont courants en Côte d’Ivoire et au Ghana. 

Malgré leur rôle essentiel, les ouvriers agricoles en Côte d’Ivoire ont des salaires très faibles. Les 
agriculteurs ont rapportés qu’un ouvrier agricole gagne généralement entre 200 000 et 300 000 CFA 
par an, soit 298 à 448 $ par an94, ce qui équivaut à plus ou moins un dollar par jour. Même pour les mieux 

payés, cette rémunération reste en dessous du seuil d’extrême pauvreté définie par la Banque 
mondiale à 2,15 $ par jour.95 Et pourtant, malgré la faiblesse des salaires, de nombreux agriculteurs ne 

peuvent toujours pas se permettre d’embaucher des ouvriers. À Keitadougou, le plus grand village que 

nous avons visité en Côte d’Ivoire, les agriculteurs ont déclaré qu’embaucher des travailleurs était tout 

simplement trop cher, c’est pourquoi ils « travaillent uniquement avec leur famille. »

LES OUVRIERS AGRICOLES
DANS LES PLANTATIONS
DE CACAO

Le salaire des ouvriers agricoles est plus élevé au 
Ghana, où beaucoup plus de cultivateurs déclarent 
embaucher de la main-d’œuvre. Le salaire moyen 
indiqué à CAL est d’environ 50 cedis (4,78 $) par jour, 
bien que cela varie d’un village à l’autre. Certains 
agriculteurs ont expliqué qu’ils payent des salaires 
différents en fonction du travail effectué:96 50 cedis 

(4,78 $) durant la saison de la récolte, mais seulement 

35 à 40 cedis (3,35 à 3,83 $) par jour avant la récolte.97 

Les habitants d’un autre village ont indiqué qu’ils 

payaient leurs ouvriers en moyenne 30 cedis (2,87 $) 

par jour pour le désherbage, 40 cedis

(3,83 $) par jour pour le ramassage des cabosses et 
50 cedis (4,78 $) par jour pour la récolte. Des 
recherches plus approfondies sont nécessaires pour 
expliquer l’écart significatif entre les salaires des 
ouvriers agricoles en Côte d’Ivoire et au Ghana, mais 
l’on peut supposer qu’il est dû, entre autres, à la taille 
des exploitations, à une productivité plus élevée et à 
des paiements plus réguliers.

Il existe en Côte d’Ivoire comme au Ghana 
un système de métayage (appelé abunu 
et abusa au Ghana).98 Dans le cadre des 

contrats de métayage, le propriétaire 
foncier est souvent responsable de la 
fourniture de tous les intrants et a droit 
ensuite aux deux tiers des fèves de 
cacao récoltées, tandis que le métayer en 
reçoit un tiers. Lorsque le propriétaire 
n’est pas responsable de la fourniture 
des intrants, la récolte peut être divisée 
par deux.99
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Dans les différents villages, nos équipes ont noté des variations selon que les agriculteurs et leurs

familles considèrent les ouvriers agricoles comme des membres de la communauté ou non. À

Serigbangan, un village du département de Soubré en Côte d’Ivoire, les « jeunes » louent souvent leur

temps. À Sohenso, un village de la région de Sefwi Wiawso au Ghana, les agriculteurs embauchent à la

fois des villageois et des travailleurs migrants originaires du Togo. Dans d’autres villages de Côte

d’Ivoire et du Ghana, des membres de la communauté de longue date sont employés pour travailler dans

les plantations.

Qu’ils soient payés à la journée, à la semaine ou à l’année, les ouvriers agricoles jouent un rôle essentiel

dans la chaîne d’approvisionnement du cacao. Cependant, en l’absence d’informations plus précises sur

le nombre de travailleurs, leurs salaires et leurs origines, ils demeureront invisibles. Ces ouvriers sont

rarement pris en compte dans les discussions sur le prix du cacao ou sur les victimes des bas tarifs

pratiqués par les entreprises. Il est nécessaire d’en savoir davantage sur qui ils sont et ce qu’ils

gagnent pour calculer un prix juste pour le cacao, faire valoir leurs intérêts et lutter pour une filière du

cacao équitable pour l’ensemble de ses travailleurs.
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Jeunes travaillant comme ouvriers agricoles à Serigbangan en Côte d’Ivoire
(septembre 2022).



LES MENACES SUR LA
SURVIE DES
PLANTATIONS DE CACAO :
MALADIES DES ARBRES
ET EXPLOITATION MINIÈRE
AURIFÈRE

Les maladies des arbres ont toujours fait partie intégrante de la culture du cacao, et les agriculteurs 
ont appris à vivre avec. De nombreuses maladies et parasites, comme la maladie de la cabosse noire et 
le balai de sorcière, peuvent attaquer et détruire les cacaoyers.100 Il y a cependant une maladie dont les 

agriculteurs ont beaucoup parlé à l’équipe de CAL : le CSSV (Cacao Swollen Shoot Virus), ou maladie du 

swollen shoot, une maladie dévastatrice qui fait noircir les cabosses de cacao et décime les cacaoyers. 

Le swollen shoot se transmet de cacaoyer en cacaoyer, véhiculé par de minuscules cochenilles101 qui « 

se nourrissent de la sève des plants de cacao » et propagent la maladie « en rampant sur les branches 

qui sont en contact. »102 Les cochenilles perforent l’arbre avec leur stylet, créant une lésion par laquelle 

le virus s’introduit.103 Elles se déplacent lentement, ce qui explique probablement pourquoi la maladie 

met du temps avant de se diffuser du premier arbre infecté aux arbres environnants.104 Il peut arriver 

que des cochenilles soient projetées par le vent sur des arbres un peu plus éloignés (jusqu’à 105 

mètres), ce qui peut entraîner une nouvelle infection à distance de l’arbre d’origine.105 Lorsqu’un 

cacaoyer a été contaminé, il faut parfois deux ans avant qu’il montre des symptômes de la maladie,106 

c’est pourquoi les agriculteurs ont souvent du mal à surveiller sa propagation. Quand les signes de la 

maladie apparaissent, le swollen shoot peut s’avérer dévastateur, 

MALADIES DES ARBRES :
LE SWOLLEN SHOOT
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De nombreux cacaoculteurs de Côte d’Ivoire ont

déploré avoir perdu des hectares de terres à

cause de cette maladie. Un agriculteur de Koda

Tchad a expliqué que la maladie avait détruit

l’intégralité de sa plantation, ce qui l’avait poussé

à remplacer les cacaoyers par des hévéas. Un

autre nous a dit qu’il avait perdu huit des quatorze

hectares de son exploitation. À Serigbangan, des

agriculteurs nous ont montré un grand champ

dégagé à proximité du village, expliquant que

toute la zone avait été contaminée et que les

arbres avaient été abattus dans l’espoir de

contenir la maladie. Plusieurs agriculteurs de ce

village ont ajouté qu’ils avaient perdu le tiers de

leurs terres agricoles au cours des 10 dernières

années, tandis que des cultivateurs de Koda

Tchad ont indiqué que leur rendement avait été

réduit de 50 % durant cette période. Nous avons

entendu la même histoire dans d’autres villages

ivoiriens, ainsi qu’au Ghana, où les habitants d’un

village ont indiqué que la maladie avait touché 60

% de leurs exploitations. 

entraînant une forte diminution de la production de cacao, bien que le taux et l’importance de la maladie 
varient selon la souche. Au moins une étude a mis en lumière une baisse de 25 % des rendements au 
cours de la première année d’infestation, 50 % au cours de la seconde et 100 % (autrement dit, un 
rendement nul) au cours des trois à cinq années qui suivent le début de l’infection.107

Au Ghana, les symptômes de la maladie du swollen shoot ont été observés au moins depuis 1922108 et, 

vers 1930, la maladie était devenue un problème majeur dans certaines parties du pays.109 Il n’existe 

toujours pas de traitement efficace contre cette maladie,110 que ni les pesticides ni les produits 

chimiques ne parviennent à endiguer, malgré l’intervention agressive des pouvoirs publics.111

En Côte d’Ivoire, la maladie du swollen shoot a été identifiée pour la première fois en 1943.112 Dans les 

années 50, le pays a réussi à contenir les foyers de la maladie en abattant plus de 250 000 cacaoyers, 

et est parvenu à la garder sous contrôle jusqu’en 2023, lorsqu’une épidémie s’est déclarée dans les 

régions de Bouaflé et de Sinfra.113 Le nombre de plantations affectées a beaucoup augmenté entre 

2008 et 2016.114

Cabosses de cacao noircies sur un
cacaoyer infecté par la maladie du
swollen shoot (september 2022)
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Des pertes d’une telle ampleur peuvent s’avérer dévastatrices, car elles diminuent significativement 
les rendements, réduisant encore davantage les revenus déjà faibles des cultivateurs. Selon certains 
agriculteurs, cette situation menace leur survie. À Keitadougou, on nous a dit : « Dans cinq ans, il n’y 
aura plus de plantation de cacao ici. » 

La crainte des agriculteurs de voir leurs plantations décimées par la maladie du swollen shoot n’est pas 
sans fondement. Même si les cacaoculteurs connaissent cette maladie depuis un siècle, il n’existe 
aucune solution efficace pour l’éradiquer. Le meilleur, et le seul, moyen de la contrôler consiste à 
abattre tous les arbres contaminés.115 Toutefois, cela implique souvent la coupe d’arbres non infectés 

ou qui ne présentent pas encore de symptômes, ce à quoi les cacaoculteurs ont du mal à se résoudre, 

et on les comprend. L’abattage sanitaire nécessite de couper tous les arbres de la parcelle où se 

trouvent les cacaoyers infectés par le swollen shoot.116 Les zones découvertes peuvent ensuite être 

replantées avec des variétés d’arbres plus résistants à la maladie.117 Il est recommandé d’établir un 

cordon de dix mètres entre les arbres anciens qui n’ont pas été coupés (mais pourraient être infectés, 

compte tenu de la période d’incubation de deux ans) et les arbres nouvellement plantés, mais les 

agriculteurs sont souvent réticents à laisser une large partie de leur terre non plantée, car cela nuit à 

leur capacité de récolter et de vendre suffisamment de cacao pour gagner leur vie.118

La maladie du swollen shoot entraîne une diminution significative des rendements à un moment où les 
cacaoculteurs ont besoin de tous les revenus qu’ils peuvent gagner. Néanmoins, ce n’est pas ce qui les 
préoccupe le plus. Comme nous l’a confié l’un des membres d’une communauté en Côte d’Ivoire, la 
maladie du swollen shoot est la pire menace pour les cacaoculteurs… après les prix bas auxquels les 
entreprises achètent le cacao.
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A village in Ghana

À KEITADOUGOU,

ON NOUS A DIT : «

DANS CINQ ANS,

IL N’Y AURA PLUS

DE PLANTATION

DE CACAO ICI. » 

Cacaoculteurs dans un village du Ghana (septembre 2022)



Les régions productrices de cacao sont également menacées par l’exploitation de mines d’or, en 
particulier au Ghana.119 Plus grand producteur d’or d’Afrique,120 le Ghana possède des mines légales à 

grande échelle, dont deux appartenant à AngloGold Ashanti121, ainsi que des mines artisanales à petite 

échelle, souvent illégales, qui se multiplient et menacent les cacaoyères. Une « ruée vers l’or » a 

commencé lorsque que les prix de l’or ont flambé en 2008, et les mines artisanales sont passées de 2 

% seulement de la production d’or du Ghana en 1989 à environ 40 % en 2023.122 Les mines aurifères 

artisanales représentent aujourd’hui plus de 60 % de la main-d’œuvre du secteur minier, et fournissent 

un emploi direct ou indirect à plus de 5 millions de personnes.123 Pourtant, on estime que seulement 15 

% des mineurs artisanaux opèrent en toute légalité, c’est-à-dire qu’ils possèdent un permis.124 Les 85 

% restant pratiquent l’exploitation minière illégale, appelée le galamsey, dérivé de l’anglais « gather 

them and sell » (rassembler et vendre).125

L’extraction de l’or menace le secteur cacaoyer, en grande partie parce que 90 % du cacao est produit 
dans la région d’Ashanti et dans les régions orientale et occidentale du Ghana, où l’activité minière est 
prévalente.126 Le COCOBOD et le GAWU (Syndicat général des travailleurs agricoles) ont déclaré que 
l’exploitation minière artisanale, ou galamsey, constituait « une menace sérieuse et unique pour la 
cacaoculture dans le pays. »127 Selon des photos satellites prises en 2013, 27 839 hectares de 
cacaoyères ont été « totalement supplantés » par des mines aurifères.128 Une étude menée par le 
COCOBOD montre qu’en 2019 et en 2020, environ 19 000 hectares supplémentaires de cacaoyères 
(soit 2 % des plantations du pays) ont été « remplacés ou endommagés par l’exploitation minière 
illégale. »129 Le COCOBOD estime également qu’environ 23 % de « la surface cultivée est affectée par 

la pollution liée aux mines »130. Par conséquent, même lorsqu’il reste des cacaoyères, la terre et la 

récolte risquent d’en subir les conséquences négatives. Une autre étude, qui porte sur une zone où 
l’exploitation minière est prévalente, montre que 80 % des plantations de cacao détruites entre 2019 
et 2020 l’ont été à cause de la pratique du galamsey.131 Dans une région, des recherches ont permis de 

constater que 64 % des cacaoculteurs des zones minières avaient perdu des terres agricoles en 
raison de l’extraction de l’or, tandis que 83 % d’entre eux avaient été affectés par des litiges fonciers, 
le déplacement de leur plantation/résidence, le coût élevé de la main-d’œuvre, l’exploitation minière 
artisanale et l’accumulation de poussière sur les cultures en raison de l’extraction de l’or.132

De plus, la pollution et les dommages environnementaux provoqués par l’extraction de l’or rendent la 
culture du cacao sur les terres restantes beaucoup plus difficile.133 L’exploitation minière a provoqué 

d’importants changements hydrologiques :134 des rivières et des ruisseaux ont dû être détournés,135 

EXPLOITATION MINIÈRE
AURIFÈRE (GALAMSEY)
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et l’eau est polluée par des produits toxiques comme le mercure. Cette pollution se déverse en aval, 
rendant l’eau disponible pour les agriculteurs « boueuse et toxique. »136 En raison de ces 
changements, l’accès des communautés à l’eau dont elles ont besoin est encore plus difficile. Les 
perturbations du système hydrologique ont également un impact sur la santé humaine, entraînant par 
exemple la reproduction de moustiques dans les eaux stagnantes et l’augmentation de l’incidence du 
paludisme autour des sites miniers.137

Malgré les efforts de l’État pour renforcer la loi, les cacaoculteurs restent inquiets quant aux 
conséquences de l’exploitation minière. À Sefwi Wiawso, un homme a affirmé que toutes les 
cacaoyères des environs avaient disparu à cause des mines d’or. Il s’agit là d’une exagération, puisque 
l’équipe de CAL a visité de nombreuses plantations à proximité, mais elle est emblématique du niveau 
de crainte ressenti par les agriculteurs et leurs communautés, qui s’imaginent que les mines d’or vont 
remplacer leurs cacaoyères, et voient déjà leurs enfants se détourner de la tradition en choisissant 
d’abandonner la culture du cacao au profit d’autres emplois, y compris dans les mines. 
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Femme parlant à l’équipe de CAL lors d’une rencontre dans un village du
Ghana (septembre 2022)
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Au Ghana, le parlement a adopté la loi de 1989 sur l’exploitation minière de 
l’or à petite échelle (Small-Scale Gold Mining Act) afin de réglementer 
l’exploitation de mines artisanales, dite galamsey. Cette pratique est définie 
dans la loi comme « le travail réalisé par des groupes de neuf mineurs 
artisanaux ou moins qui creusent, filtrent et lavent l’or à la main. »138 Une loi 

actualisée en 2006 stipule que seuls les citoyens ghanéens peuvent obtenir 

des licences, et que l’extraction de l’or nécessite des permis délivrés à la fois 

par l’Agence pour la protection de l’environnement et la Commission 
forestière du Ghana.139 Malgré ces réglementations, le niveau d’exploitation 

minière à petite échelle illégale reste élevé.

Depuis 2017, le gouvernement ghanéen lutte activement contre les mineurs 
illégaux ; il a notamment mis en œuvre en 2017 une interdiction temporaire 
de toutes les mines à petite échelle, y compris les mines artisanales 

légales.140 À la même époque, le gouvernement a engagé des opérations 

militaires contre les mineurs artisanaux illégaux, et arrêté plusieurs individus 

impliqués dans cette activité, y compris des ressortissants chinois.141 En 

2019, le gouvernement a amendé la loi sur l’exploitation aurifère de sorte que 

toutes les personnes impliquées dans des activités minières illégales soient 
condamnées à au moins 15 ans de prison.142

Les cultivateurs du village d’Anglo étaient particulièrement préoccupés par la menace croissante du

galamsey. Alors que l’exploitation minière aurifère n’a pas encore impacté le village, des divisions sont

déjà apparues entre les agriculteurs qui, si des mineurs artisanaux les contactaient, envisageraient de

vendre leurs plantations de cacao et ceux qui s’y refuseraient. Les agriculteurs favorables à la vente

rejettent la faute sur le prix trop bas du cacao : après des années de cacaoculture sans aucune

possibilité d’épargner, pourquoi ne saisiraient-il pas l’opportunité de transformer leurs terres en

argent ? Les agriculteurs opposés à la vente citent notamment la destruction de la terre engendrée

par l’extraction de l’or, en particulier par le déversement de substances chimiques toxiques. Mais

surtout, ils considèrent la culture du cacao comme une tradition qui se transmet de génération en

génération et qu’ils aimeraient transmettre à leurs enfants, si ceux-ci le souhaitent. Un vieux paysan

d’Anglo a exprimé à l’équipe de CAL sa frustration et sa colère en raison de l’impact du galamsey sur

les jeunes de son village, qui ont de moins en moins envie de devenir cacaoculteurs et sont « heureux

de vendre à des compagnies minières. »

L’exploitation minière menace les cacaoculteurs car elle rapporte beaucoup d’argent,

surtout à court terme. Les agriculteurs qui s’en sortent à peine considèrent le galamsey à la

fois comme une menace et comme une opportunité. Autoriser l’arrachage de leurs

cacaoyers pour l’extraction de l’or est une façon d’obtenir rapidement des liquidités, ce qui

est impossible avec la culture du cacao. Pourtant, sur le long terme, ce type d’exploitation

minière risque de détruire une grande partie du secteur du cacao, et par là même la viabilité

à long terme des communautés productrices.



Depuis bien trop longtemps déjà, les cacaoculteurs et les villages producteurs de cacao souffrent

tandis que les multinationales ne cessent de s’enrichir. Le secteur cacaoyer doit faire face à de

nombreux défis, des bas prix auxquels le cacao est acheté à l’incapacité des agriculteurs à payer des

salaires décents à leurs ouvriers agricoles, en passant par le travail dangereux et forcé des enfants, la

maladie du swollen shoot et la menace de voir les cacaoyères supplantées par les mines d’or.

L’industrie mondiale du cacao, qui repose fortement sur la production de cacao en Côte d’Ivoire et au

Ghana, doit trouver un moyen de traiter les cacaoculteurs avec dignité et respect, de leur permettre de

subvenir aux besoins de leur famille, d’envoyer leurs enfants à l’école, de réparer leur maison et de

payer à leurs ouvriers un salaire juste, et décent, tout en économisant de l’argent pour l’avenir. Les

communautés productrices de cacao ont exprimé clairement ce dont elles ont besoin : un prix plus

élevé pour leur cacao. Le chocolat, et les fèves de cacao dont il est issu, représentent une industrie à

plusieurs milliards de dollars et en pleine expansion. Le moins qu’on puisse attendre de sociétés comme

Nestlé, Mars, Ferrero et Cargill est qu’elles payent un prix juste pour le cacao qu’elles achètent, afin

d’assurer aux cacaoculteurs le revenu qu’ils méritent : un revenu décent.

De multiples menaces pèsent sur le secteur cacaoyer d’Afrique de l’Ouest, ainsi que sur les agriculteurs

et les communautés qui en vivent : des maladies des arbres à l’exploitation minière illégale, sans oublier

l’impact sur les communautés de normes de genre et normes du travail restrictives. Les prix

insupportablement bas auxquels les entreprises achètent le cacao – des prix que ces entreprises

choisissent de payer – créent une culture d’insécurité permanente, où la moindre fragilité devient

catastrophique. Tout comme les prix de misère créent et perpétuent des conditions favorables au

travail forcé, au travail dangereux des enfants et à la traite des êtres humains, ils sont également

responsables de l’incapacité des agriculteurs à supporter le moindre choc au sein du système. La

pauvreté ne laisse aucune marge de manœuvre : les prix bas du cacao sont la raison sous-jacente des

abus, des dommages et de l’insécurité qui caractérisent le secteur cacaoyer en Côte d’Ivoire et au

Ghana. 

La responsabilité en incombe aux entreprises du cacao et du chocolat qui fixent les prix qu’elles

paient pour le cacao, et ce sont elles que nous devons obliger à changer. Tant que cela ne sera

pas le cas, les entreprises du chocolat et du cacao continueront d’enseigner au monde entier

comment exploiter un secteur jusqu’à la mort.

CONCLUSION
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